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9 personnes présentes : Georges TUSCAN, Hélène MILARDI, Dany TEISSEIRE, Jeanine 

ALPHAND, Olivier LISART, Agnès et Didier PICHOT, Christine et Pascal SENOCQ. 
 

J’ai eu du mal à trouver un lieu pour cette sortie, difficile de savoir en décembre où il y aura de la 

neige et des bonnes conditions fin mars… Ce n’est que début mars qu’en cherchant le téléphone du 

gîte du petit chalet sur la liste des hébergements du Queyras que je suis tombé sur le refuge de la 

Blanche.  Après avoir consulté le site internet, j’ai appelé le gardien, pour réserver 4 places fermes et 

10 potentielles, avant d’annoncer à tous notre destination pour ce WE.  

Finalement,  nous sommes 9 inscrits et nous partons samedi à 9 h 15 de chez moi avec 2 « Partner » 

gris, celui de Didier et le mien… Je fais un court arrêt à Embrun pour acheter du pain (et aussi pour 

chercher en vain chez Inter sport, la revue Escalade-Mag n° 40…) Didier continue et je le retrouve 

sur le parking à l’entrée du village de St Véran. Je leur dit que nous devons nous garer sur le parking 

à la sortie du village mais ils prétendent que c’est interdit, alors nous nous stationnons sur ce parking 

nous aussi, le point positif, c’est qu’il y a des toilettes. Nous déjeunons dans le champ en face. Après 

avoir installé nos arva et fait une brève révision de leur utilisation, nous prenons le départ vers le 

refuge, il est 14 heures. Nous traversons tout le village, qui en fait est interdit, sauf aux riverains 

(hors nous sommes riverains, puisque nous dormons ici ce soir…) et nous passons un km plus loin 

devant le parking de départ où il 

y avait des tables de pique-

nique… 

Nous avons donc fait près d’un 

km de plus et il y en a déjà 9 

pour aller au refuge soit 10 en 

tout, avis aux prochains 

utilisateurs… Une fois le 

parking passé, la piste est 

enneigée et nous mettons les 

raquettes rapidement. Le cadre 

est vraiment magnifique et la 

météo est exceptionnellement 

belle. Le gardien m’avait 

indiqué 2 h30 de montée, pour 

quelqu’un d’entraîné sans doute. 

J’avais prévu au moins 3 h, mais 

les moins rapides d’entre nous 

mettront plus de 4 h.    Premiers pas de la montée au refuge. Il fait encore chaud…  

 

Après la première heure, nous apercevons au loin, la Chapelle ND de Clausis et la magnifique Tête 

des Toillies (ou Tête Noire) qui surplombe le refuge. Elles se rapprochent si lentement qu’elles 

semblent s’éloigner lorsque l’on avance… Nous faisons une bonne halte à la chapelle avant de 

repartir vers le refuge situé à 2 Km et 30 mn… Mais, si nous étions en T-Shirt jusque-là, c’est 

terminé. Nous mettons les goretex et sitôt passés à l’ombre de la montagne, il gèle à fendre pierre, 

sans doute l’air froid qui descend de la tête des Toillies. 
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En arrivant enfin au refuge, 

on enlève les raquettes puis 

une fois à l’intérieur, les 

guêtres et les chaussures pour 

profiter de la douce chaleur 

des lieux. Une douche bien 

chaude et très agréable, finira 

de nous réchauffer 

complétement. En attendant 

l’heure du repas, nous 

prenons un apéritif varié, 

avec entre autre, de la bière et 

du vin chaud délicieusement 

parfumé à l’orange et à la 

cannelle… Ne rêvez pas, je 

n’en ai pas bu, je l’ai 

simplement humé… 

 
Premiers pas de la montée au refuge et découverte de la Tête des Toillies 

 

Après avoir changé 3 fois de table, nous trouvons enfin la nôtre et on nous sert un délicieux potage 

de légumes bien chaud suivi d’une daube accompagnée de coquillettes et d’une tarte aux myrtilles et 

fruits rouges avec de la crème, c’est simple, mais bon. Nous allons ensuite nous coucher, nous avons 

une chambre de 10 lits, elle est fraiche mais les grosses couettes bien épaisses du refuge nous 

réchauffent rapidement. Un peu plus tard dans la nuit, sans doute que la chaleur animale fait son 

effet, nous avons même chaud au point de transpirer …Le lendemain au réveil, le temps est gris, 

mais il n’y a pas de brouillard et les sommets sont bien visibles.  Nous prenons notre petit déjeuner 

avant de régler la note et de quitter le refuge. Suivant les conseils du gardien, nous décidons de faire 

une boucle en direction du col de St Véran sans aller jusqu’au col, afin de descendre avant la neige 

annoncée pour l’AM. Nous commençons la montée en direction du col, mais très vite je réalise que 

certains d’entre nous ont la 

capacité de le faire s’ils ne 

doivent pas attendre les moins 

rapides (dont je fais partie, je 

n’ai pas encore totalement 

récupéré de ma grippe de février 

et peut-être aussi que je suis un 

peu lourd…)  

Nous faisons donc 2 groupes, un 

qui monte vers le col prendre le 

sentier de la chapelle et l’autre 

qui coupe en traversée vers le 

même sentier. Je pars avec le 

groupe « facile », car après la 

montée au col, il y a plus de 

mille mètres à descendre sur 10 

km et la route de retour où il ne 

faut pas s’endormir au volant… La Chapelle ND de Clausis et la magnifique Tête des Toillies 

 

La neige est gelée et elle nous porte sans problème, nous quittons donc les traces pour prendre en 

« hors-piste » si j’ose dire. Nous réalisons rapidement que pour atteindre la chapelle où nous avons 

RDV, il nous faudra traverser le torrent. Nous changeons de direction pour le couper le plus haut 

possible, lorsqu’il est encore sous la neige.  
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Une fois de l’autre côté, nous 

retrouvons la piste de montée qui 

nous permet de nous rendre la 

chapelle. Nous y arrivons vers 

midi et nous faisons une halte et 

nous surveillons l’autre groupe 

qui commence à peine la descente 

du col. Le plafond baisse sur les 

crêtes et le froid s’intensifie,  

nous décidons de descendre sans 

les attendre pour ne pas geler sur 

place en laissant comme convenu 

un message sur le banc de la 

chapelle. Nous continuons 

lentement notre descente, un peu 

inquiets car le brouillard se lève 

au-dessus du refuge. 
Agnès devant la Pierra Menta, enfin une cousine de la savoyarde  

 

Lorsque nous les apercevons près de la chapelle et que nous pouvons nous joindre au téléphone, nous 

sommes rassurés et nous reprenons la descente normalement. La faim n’a pas encore changé d’heure 

et nous décidons de descendre manger au parking du haut sur les tables de pique-nique, … Mais un 

peu plus tard, la neige commence à tomber. Pour une fois, malheureusement, la météo ne s’est pas 

trompée et nous passons sans nous arrêter au premier parking pour rejoindre les voitures plus vite. 

Dans le village, une sorte d’abri avec un banc nous permet de déjeuner au sec. Nous allons ensuite 

prendre un café en les attendant. Ils se sont arrêtés pour manger dans une grange et ils arrivent 

restaurés un peu plus tard. Après un passage aux toilettes et un peu de rangement, nous reprenons la 

route vers 15 heures sous la 

neige très vite remplacée par la 

pluie en fond de vallée. Nous 

espérions éviter les bouchons en 

partant vers 15 heures, mais il 

semble que tout le monde a eu la 

même idée que nous et la route 

est surchargée. Après les 

traditionnels bouchons de 

Chorges et de la jonction avec 

Barcello, le bouchon du feu 

rouge de Tallard commence à 

Lettret et nous prenons la petite 

route de Curbans que nous 

suivons jusqu’à Sisteron  sans 

croiser plus de 10 voitures… Et 

c’est vers 19 heures que nous 

arrivons enfin à Allauch… 
      Arrivé dans l’ombre sous la Tête des Toillies 

 

Une super ballade  un peu physique en faisant le col de St Véran (2844m). L’endroit est magnifique 

et sans réel danger, la route d’accès est damée et le risque d’avalanche est extrêmement faible. Au 

point que (mea culpa) je n’ai même pas pensé à faire le test des arva avant de partir. Un oubli grave à 

méditer et surtout un rappel à l’ordre, car c’est lorsque c’est facile ou que le risque est faible que l’on 

ne prend pas garde et qu’il arrive des accidents, je suis bien placé pour le savoir… 

         Georges TUSCAN 

 

 


